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L’identité féminine à l’ère d’Internet : les
avatars d’Amalia Ulman
Mélissa Sayman

PLAN

L’avatar comme interface
L’avatar comme alter ego
L’avatar comme soi véritable ?

TEXTE

De puis leur émer gence au tour nant des an nées 2010, les ré seaux so‐ 
ciaux ont ré vo lu tion né le contact hu main en per met tant de dif fu ser
l’in for ma tion plus ra pi de ment que ja mais : ainsi, cha cun·e est en me‐ 
sure d’être in for mé·e de ce qu’il se passe par tout dans le monde. Em‐ 
ployés comme pla te formes d’échange, ces ré seaux ont per mis aux in‐ 
di vi dus et col lec tifs de se réunir et de s’en ga ger ; ainsi les luttes pour
l’éga li té se sont- elles éta blies et continuent- elles de croître sur In ter‐ 
net. La puis sance d’in fluence de ces ré seaux sur la vie « réelle » est
avé rée, comme en té moigne le ha sh tag #MeToo, mou ve ment lancé
en 2017 sur Twit ter suite à l’af faire Har vey Wein stein 1.

1

La se conde moi tié du XX  siècle avait déjà mar qué un tour nant dans la
lutte menée par les femmes pour leur in dé pen dance au tant que leur
iden ti té. Dans les an nées 1970, ces mou ve ments ont pris une nou velle
am pleur avec l’or ga ni sa tion de ma ni fes ta tions et de luttes pour l’éga‐ 
li té, y com pris dans le mi lieu ar tis tique 2. Le col lec tif des Gue rilla
Girls, aux États- Unis, sou ligne à cette époque la dif fé rence de re pré‐ 
sen ta tion entre les artistes- hommes et les artistes- femmes. Il réa lise
un port fo lio d’af fiches in ti tu lé Gue rilla Girls Talk Back. Celles- ci, re‐ 
pre nant les codes de la pu bli ci té et pré sen tant en chiffres ce manque
de re pré sen ta tion des femmes, sont pla car dées à tra vers New York
afin d’éveiller les consciences sur ce pro blème qui touche cer taines
des plus im por tantes ins ti tu tions ar tis tiques.

2 e

Si au jourd’hui ce com bat se pour suit, c’est dé sor mais en in ves tis sant
la sphère vir tuelle et les ré seaux so ciaux que cer tain·e·s ar tistes
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contem po rain·e·s dé ve loppent de nou velles fa çons de s’en ga ger po li‐ 
ti que ment. C’est pré ci sé ment le cas d’Ama lia Ulman.

Ar tiste et réa li sa trice ar gen tine, Ama lia Ulman a gran di en Es pagne
avant d’étu dier, à par tir de 2008, à l’Uni ver si té des Arts de Londres. Si
au jourd’hui, l’ar tiste tra vaille prin ci pa le ment à New York, ses œuvres
ont fran chi les fron tières oc ci den tales et tra versent le monde, de
Paris à Shan ghai, en pas sant par Mu nich et Bue nos Aires. Consi dé rée
comme l’une des pre mières ar tistes des ré seaux so ciaux 3, elle
concentre son tra vail sur la dé fiance : dé fiance à la fois des at tentes
que l’on au rait, et des fa çons d’être, des femmes no tam ment, sur ces
ré seaux. Les œuvres d’Ama lia Ulman posent en outre la ques tion de la
double- identité  : com ment se présente- t-on en ligne et pour quoi  ?
Sommes- nous ce que nous mon trons dans ces mondes vir tuels ? Pour
étu dier le sujet, l’ar tiste dé bute en 2014 sur Ins ta gram une per for‐ 
mance in ti tu lée Ex cel lences & Per fec tions. À tra vers l’usage d’un pro fil,
et par consé quent d’un ava tar, elle pro pose un ques tion ne ment au‐ 
tour du Soi en na vi guant entre réa li té et fic tion.

4

L’ava tar comme in ter face
Le terme « ava tar », qui dé signe à l’ori gine l’in car na tion du dieu Vi sh‐ 
nu sur Terre, est em ployé pour la pre mière fois dans le do maine vi‐ 
déo lu dique par Ri chard Gar riott en 1985 pour le jeu Ul ti ma IV — Quest
of the Ava tar. Comme l’in car na tion di vine, l’ava tar sert de lien, d’in ter‐ 
face entre le joueur et le monde nu mé rique. Au jourd’hui, le terme est
lar ge ment ré pan du et s’em ploie pour qua li fier la re pré sen ta tion d’un
in di vi du en ligne. En somme, il s’agit d’une image  ; pour sim pli fier,
nous em ploie rons ici une large dé fi ni tion de l’ava tar en le consi dé rant
comme la façon dont l’uti li sa teur choi sit de se re pré sen ter dans un
uni vers vir tuel.

5

Le mot « vir tuel », sé man ti que ment par lant, s’op pose au réel, dans le
sens où il re pré sente une in fi ni té de pos si bi li tés  : ce qui est «  vir‐ 
tuel », par dé fi ni tion, n’existe pas. Gilles De leuze confronte cette no‐ 
tion à celle « d’ac tuel » : un objet ac tuel existe phy si que ment, dans un
temps donné, et pos sède une tan gi bi li té cer taine. Pour au tant, ces
deux termes sont in trin sè que ment liés  : «  tout ac tuel s’en toure d’un
brouillard d’images vir tuelles » 4, ex plique ainsi le phi lo sophe en 1977.
En art, la ques tion de la tan gi bi li té de l’ava tar se pose dès le début des
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an nées  2000, et no tam ment en France, lorsque les ar tistes Pierre
Huy ghe et Phi lippe Par re no achètent le de si gn d’un per son nage
« 2D » 5 à une so cié té ja po naise. Cette en ti té prend « vie » entre les
mains des ar tistes  : ainsi naît Ann lee, une jeune femme vir tuelle qui
ob tient non seule ment un nom, mais aussi une his toire. Pas sant entre
les mains de dif fé rents ar tistes, Ann lee ap pa raît dans des courts- 
métrages, des pein tures, des vi déos. Elle fi gure sur des pos ters, dans
des clips mu si caux… En 2011, Tino Seh gal col la bore avec Huy ghe et
Par re no en don nant le rôle d’Ann lee à une jeune ac trice  ; il la laisse
ainsi dé am bu ler, au cours du Fes ti val In ter na tio nal de Man ches ter en
An gle terre, et per for mer une in car na tion ac tuelle de la jeune fille.

En ache tant et don nant la vie à Ann lee, Huy ghe et Par re no se
confrontent à la ques tion de la vente et de la com mer cia li sa tion du
« corps » de cette en ti té vir tuelle. Celle- ci passe en effet d’un ar tiste à
un autre, se re trouve in car née, désar ti cu lée, et de vient une in ter face,
un vec teur de trans mis sion d’idées. Existe- t-il seule ment une seule
Ann lee, une iden ti té unique et dis cer nable ? Car der rière cette en ti té
se dis si mulent plu sieurs his toires et plu sieurs exis tences, si bien qu’il
de vient com plexe de les dif fé ren cier et de les sé pa rer. Ainsi, Ann lee
devient- elle une ac cu mu la tion d’êtres  : une exis tence à la fois vir‐ 
tuelle, ori gi nel le ment, et ac tuelle, grâce aux ac tions d’ar tistes comme
Tino Seh gal, qui lui donnent vie.

7

À l’ins tar d’Ann lee, l’ava tar est un dé dou ble ment, une in car na tion —
cette fois- ci, d’une seule per sonne, dans un « corps » vide. Nous pou‐ 
vons alors consi dé rer et per ce voir l’ava tar comme une sorte d’alter
ego, d’autre Soi, d’un être ac tuel. En fai sant le choix du terme « ava‐ 
tar  », Ri chard Gar riott donne une res pon sa bi li té au joueur ou à la
joueuse et la·e place en si tua tion : ce per son nage vir tuel à l’écran n’est
pas un amas de pixels quel conque que l’on pi lote, mais une ten ta tive
de faire s’in car ner le joueur dans le jeu  ; de rem pla cer, en somme,
l’exis tence « vide » du per son nage vir tuel par la conscience réelle de
celui qui le contrôle. Il s’agit, pour re prendre les termes de Gé rard
Ge nette, d’une ten ta tive de mé ta lepse. Dans son ou vrage épo nyme, le
théo ri cien dé fi nit cette fi gure de style comme un phé no mène de sub‐ 
sti tu tion : « […] au lieu de ra con ter sim ple ment une chose qui se fait
ou qui est faite, on com mande, on or donne qu’elle se fasse.  » 6 Il
existe plu sieurs types de mé ta lepse, mais nous nous at tar de rons par‐ 
ti cu liè re ment sur la «  mé ta lepse du lec teur  » qui, comme son nom
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l’in dique, concerne un in di vi du censé res ter ex té rieur au récit qui lui
est pro po sé — en tant que « lec teur » — mais qui se re trouve mal gré
lui im pli qué dans l’his toire dont il est té moin. Il s’agit d’un pro cé dé
cou ram ment ob ser vé au théâtre comme dans le roman, lors qu’un
per son nage se dé tache du récit pour s’adres ser au spec ta teur et/ou
au lec teur. 7 L’ava tar, dans son sens pre mier comme dans celui qu’on
lui donne au jourd’hui, re prend les codes de la mé ta lepse  : un ava tar
est une in car na tion d’un in di vi du dans un monde autre, et lui per met
d’in ter agir avec cet autre monde. Il s’agit en outre d’une in ter face : un
outil pro gram mé pour per mettre l’in ter ac tion entre les mondes, ici
ac tuel et vir tuel. Lorsque, dans un jeu vidéo, les per son nages non
jouables (PNJ) s’adressent au per son nage joué (PJ), leurs pa roles
s’adressent en réa li té à celui qui le contrôle, à sa voir le joueur ou la
joueuse. C’est no tam ment le cas lors des phases de tu to riel, où l’on
ex plique au joueur ou à la joueuse com ment uti li ser sa ma nette pour
évo luer dans le monde vir tuel 8. Mais l’em ploi de l’ava tar ne se li mite
pas au do maine du jeu vidéo. Les ré seaux so ciaux comme Fa ce book,
Twit ter ou Ins ta gram donnent aux uti li sa teurs des «  es paces vir‐ 
tuels » et choi sissent de pla cer le contact au centre de leur fonc tion‐ 
ne ment. Qu’il se forme par échange (via les dis cus sions) ou de ma‐ 
nière uni la té rale (via les pages et comptes sui vis, c’est- à-dire ceux
aux quels on est abon né), ce contact est om ni pré sent. L’ava tar n’est
alors plus seule ment une in ter face : il de vient un monde en tier en soi,
une re pré sen ta tion sup po sée «  en tière  » de soi  : l’ava tar est soi- 
même.

Ces ré seaux so ciaux sont de ve nus des lieux non plus seule ment
d’échanges, mais éga le ment de re ven di ca tions et de luttes pour l’éga‐ 
li té. La créa tion d’un compte, d’un « pro fil » en ligne, est en gé né ral
obli ga toire pour par ti ci per aux dé bats et à la vie sur ces ré seaux.
L’uti li sa teur·trice a la pos si bi li té de re cou rir à un pseu do nyme afin de
dis si mu ler, ou non, son iden ti té. Au cours de ces der nières an nées, la
ques tion de l’ano ny mat sur In ter net a par ailleurs sou le vé de nom‐ 
breux dé bats, et en trai né la mise à jour de la Loi « In for ma tique et Li‐ 
ber tés » du 6 jan vier 1978 en 2019, qui fa ci lite pour la jus tice l’ac qui si‐ 
tion de don nées re la tives à l’iden ti té des uti li sa teurs d’In ter net. L’ano‐ 
ny mat sur le net, comme beau coup l’ont déjà sou li gné, n’est ja mais
total. La cher cheuse et maî tresse de confé rences Fanny Georges
parle ainsi de pseu do ny mat 9, dans le sens où les four nis seurs In ter ‐
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net, et de ma nière plus gé né rale la jus tice, ont la pos si bi li té d’ac cé der
aux don nées de chaque in ter naute  : son adresse IP et four nis seur
d’accès In ter net, et de fil en ai guille, on re monte jusqu’aux noms et
in for ma tions per son nelles de celui ou celle- ci. Ainsi dis si mu ler son
iden ti té réelle peut se faire à l’aide de na vi ga teurs pri vés, même dif fi‐ 
ci le ment  ; ce pen dant, les pseu do nymes suf fisent gé né ra le ment à la
po pu la tion pour évo luer au cœur de sphères so ciales vir tuelles dans
un re la tif ano ny mat. Mais mal gré cette as pi ra tion à l’ano ny mat que
l’on re trouve chez cer tain·e·s, force est de consta ter que l’usage de
son vé ri table nom sur les ré seaux so ciaux est de ve nu une norme 10.
Ainsi existe une ten dance  : celle d’as so cier la per son na li té en ligne
d’une per sonne à son iden ti té réelle. Dans sa per for mance Ex cel lences
& Per fec tions, Ama lia Ulman ex plore ce double- soi qui se crée lors‐ 
qu’on éla bore un alter ego vir tuel de soi- même.

L’ava tar comme alter ego
Le 19 avril 2014, l’ar tiste ar gen tine pu blie sur son compte Ins ta gram
@ama liaul man une image : un texte noir, « Part I », sur un fond blanc.
En guise de des crip tion, elle écrit : « Ex cel lences & Per fec tions », sans
au cune autre in for ma tion. Pas de ha sh tags ni d’in di ca tion sup plé men‐ 
taire per met tant le ré fé ren ce ment de sa pu bli ca tion. Ainsi dé bute une
per for mance ar tis tique en ligne, en trois actes, au cours de la quelle
Ama lia Ulman gar de ra le se cret de son acte.

10

Pen dant six mois, l’ar tiste pu blie à in ter valles ré gu liers di verses pho‐ 
to gra phies. Elle dé cide de pré sen ter un per son nage, celui d’une ins‐ 
ta girl : une jeune femme ac tive et « in dé pen dante » dont les re ve nus
prin ci paux pro viennent d’Ins ta gram, et plus lar ge ment des ré seaux
so ciaux. Ama lia Ulman se sert pour cette per for mance de la par ti cu‐ 
la ri té de ce ré seau so cial, à sa voir la pu bli ca tion d’images et/ou de vi‐ 
déos au for mat carré. Ex cel lences & Per fec tions se com pose de 186
«  posts  ». La per for mance n’est ce pen dant plus dis po nible di rec te‐ 
ment sur Ins ta gram  : elle a été re ti rée — sans doute ar chi vée — par
l’ar tiste, mais de meure ac ces sible sur son site in ter net per son nel.
Pour consul ter la per for mance, Ulman four nit quatre liens re liés à
son compte Ins ta gram, dont un « gé né ral ». Les trois autres che mins
d’accès cor res pondent aux trois phases d’Ex cel lences & Per fec tions
évo quées un peu plus tôt ; ils té moignent cha cun des dif fé rents pro ‐
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Cap ture d’écran des liens four nis par Ama lia Ulman
Ac ces sibles de puis son site In ter net et per met tant d’ac cé der à la per for mance de l’ar tiste.

© Ama lia Ulman

Cap ture d’écran de la pu bli ca tion d’Ama lia Ulman (@ama liaul man) du 20 juin

2014.
© Ama lia Ulman

fils uti li sés par l’ar tiste au fil de la per for mance. Le vi si teur, la vi si‐ 
teuse est libre de choi sir parmi ces trois «  ava tars  », mais les liens
four nis re di rigent l’uti li sa teur·trice vers la même page d’ar chives, peu
im porte celui que l’on choi sit. De cette façon, l’ar tiste ouvre la ré‐ 
flexion : quel pro fil préfère- t-on ? Et plus pré ci sé ment : par quels as‐ 
pects de la per son na li té de « l’ar tiste » l’uti li sa teur·trice est- il en pre‐ 
mier lieu at ti ré ?

Car Ama lia Ulman ra conte, à tra vers sa per for mance, une his toire  :
celle d’une jeune femme nou vel le ment ar ri vée dans la grande ville,
im pa tiente de faire ses preuves et rê vant de de ve nir man ne quin, qui
se laisse sé duire par la « vie de rêve » des ins ta girls, et par l’idée de
ga gner sa vie « en ligne ». Les pho to gra phies pré sen tées dans cette
pre mière phase de la per for mance re pré sentent une femme à l’ap pa‐ 
rence naïve, en fan tine : les cou leurs roses pas tel et blanc crème do‐ 
minent sur la page « d’Ama lia Ulman » à ce mo ment. Les su jets de ses
pho to gra phies al ternent entre elle- même, vêtue de robes et pulls
amples cou vrant ses formes, plu sieurs ani maux — un cha ton, un lapin
— et des pho to gra phies de plats cu li naires soi gneu se ment pré sen tés.
Cette phase prend fin aux alen tours du 20 mai 2014, lors qu’« Ama lia »
an nonce se sé pa rer de son petit ami après trois ans de re la tion 11.

12

Re cru tée par un pho to graphe, elle s’ins talle à Los An geles, et sa vie
prend alors un tour nant plus « sombre » : entre drogues et pros ti tu‐ 
tion, de ve nant un « sugar baby » 12, la vie rêvée « d’Ama lia » n’a plus
rien d’idéal. L’as pect de sa page Ins ta gram re flète cette pé riode  : les
cou leurs do mi nantes glissent du blanc et du pas tel vers des cou leurs
noires et ocres, ca rac té ris tiques de la mode « Thug » et l’es thé tique
« ghet to » et que l’on re trouve d’abord dans le style ves ti men taire des
po pu la tions noires. Po pu la ri sée par le chan teur Tupac Sha kur dans
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les an nées 1990, la no tion de « thug life » (« vie de voyou ») a été re‐ 
prise par les jeunes de toutes ori gines dans les an nées 2000 et se re‐ 
trouve en core très lar ge ment sur In ter net. En re cou rant à cette es‐ 
thé tique, Ama lia Ulman ex prime cette idée de « good girl gone bad » 13

(« gen tille fille de ve nue mé chante ») qu’elle sou haite trans mettre par
son récit imagé. Cette trans for ma tion est éga le ment phy sique,
puisque le per son nage de l’ar tiste sous- entend à plu sieurs re prises
consom mer des drogues, puis une chi rur gie es thé tique. Le deuxième
acte de cette per for mance at teint son apo gée lorsque «  Ama lia
Ulman » pu blie deux vi déos d’elle- même en train de pleu rer, vic time
d’une dé pres sion ner veuse.

L’ar tiste laisse alors pas ser une se maine entre ses vi déos et sa pu bli‐ 
ca tion sui vante — un in ter valle bien plus long que d’or di naire — les
pré cé dents n’ex cé dant ja mais vingt- quatre heures. Les thèmes et
l’am biance co lo rée des pu bli ca tions qu’elle dif fuse rap pellent le pre‐ 
mier « acte » de sa per for mance : les pho to gra phies d’ani maux et de
repas re sur gissent, ponc tuées par des « ci ta tions » et autres phrases
lé gères évo quant le calme, la re con nais sance et l’ap pré cia tion de soi.
Lors qu’elles en com portent, les cou leurs de ses pho to gra phies sont
plus va riées  ; ce pen dant, les images en noir et blanc sont plus fré‐ 
quentes qu’au début de sa per for mance. À la fin de cette per for‐ 
mance, la jeune femme re tourne chez ses pa rents après avoir in té gré
une cure de dés in toxi ca tion dans un centre spé cia li sé 14. Celle- ci
s’achève sur des por traits d’elle- même et de celui qu’on peut ima gi ner
être son petit ami, sym bo li sant un nou veau dé part.

14

Tout au long de son œuvre, l’ar tiste ra con te ra une his toire os cil lant
entre réa li té et fic tion : son per son nage, qui porte son nom, de vient
l’ava tar de sa pré sence vir tuelle. L’exis tence d’Ama lia Ulman en ligne
ne cor res pond plus à la vie de l’ar tiste, mais à celle d’un per son nage
épo nyme qu’elle aura créé de toutes pièces. Cette façon de se mon‐ 
trer en ligne lui vau dra de nom breuses cri tiques.

15

People star ted ha ting me […] Some gal le ry I was sho wing with frea ked
out and was like, ‘You have to stop doing this, be cause people don’t take
you se rious ly any more.’ Sud den ly I was this dumb b—- be cause I was
sho wing my ass in pic tures. 15
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Ama lia Ulman sou lève en effet, dans son tra vail et no tam ment grâce à
Ex cel lences & Per fec tions, le rejet et le dé ni gre ment au quel font face
les femmes dans la si tua tion qu’elle met en scène  ; ayant elle- même
vécu une si tua tion si mi laire — ce qui lui ins pire l’his toire ra con tée à
tra vers sa per for mance —, l’ar tiste dé nonce les a prio ri concer nant
une pro fes sion que de nom breuses femmes au raient à exer cer pour
payer leurs études et vivre conve na ble ment 16. En outre, le per son‐ 
nage qu’elle a fa çon né pour sa per for mance n’a pas été perçu comme
tel, mais comme une re pré sen ta tion fi dèle d’elle- même ; et lors qu’elle
a sou hai té ex pli quer son tra vail, même ses connais sances proches ont
eu des dif fi cul tés à la croire. «  En ré pé tant un men songe pen dant
trois mois, elle a créé une vé ri té qu’elle était in ca pable de dé man te‐ 
ler » 17. En sciences so ciales et en phi lo so phie, l’iden ti té in di vi duelle
s’ana lyse au prisme de la re la tion : il existe une di vi sion entre l’iden ti‐ 
té «  in té rieure », qui nous est propre, et l’iden ti té « ex té rieure » ou
« so ciale », que nous adop tons et dé ve lop pons en ré ac tion à la pré‐ 
sence d’Au trui. Le so cio logue Jean- Paul Codol dis tingue ainsi deux
types d’iden ti tés, qu’il nomme « per son nelle » et « so ciale » : ces deux
pa ra mètres consti tuent le «  soi  » et ne peuvent exis ter l’un sans
l’autre. Il dé ve loppe son hy po thèse en po sant la ques tion de l’auto- 
appréhension de soi ; com ment se dé fi nir ? Là où l’iden ti té « per son‐ 
nelle » cor res pond à un sen ti ment in té rieur, l’iden ti té « so ciale » se
construit en re la tion avec Au trui, que ce soit dans la dif fé rence (pou‐ 
voir se dis tin guer d’Au trui) ou dans la si mi li tude (pou voir s’as so cier à
Au trui) 18. Mal gré tout, ces iden ti tés se nour rissent mu tuel le ment  :
ainsi une iden ti té n’est ja mais fixée ni so li de ment éta blie. Dans le cas
d’Ama lia Ulman, on se re trouve face à une iden ti té dé dou blée  : son
per son nage, construit pour sa per for mance, lui est as so cié par Au‐ 
trui, lui confé rant un rôle d’autre- soi. La « Ama lia » des ré seaux so‐ 
ciaux, mal gré celle qui l’a créée, passe du sta tut de per son nage fic tif à
celui d’alter ego. L’ar tiste est for cée par Au trui dans un rôle qu’elle ne
contrôle pas, sorte de mé ta lepse in vo lon taire qu’elle finit par subir.
En d’autres termes, la per sonne qu’elle était en ligne est de ve nue in‐ 
dis so ciable d’elle- même en tant qu’ar tiste et, pour ses 90 000 abon‐
nés, l’iden ti té « so ciale » de l’ar tiste.

16
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NOTES

1  Le ci néaste a été ac cu sé de har cè le ment et d’agres sions sexuelles sur plu‐ 
sieurs femmes dont l’ac trice amé ri caine Alys sa Mi la no, à l’ori gine du ha sh‐

L’ava tar comme soi vé ri table ?
Sept ans après Ex cel lences & Per fec tions, le nombre d’uti li sa‐ 
teur·trice·s sur les ré seaux so ciaux a consi dé ra ble ment aug men té  ;
sur Ins ta gram, il a presque dou blé. La com plexi té de l’exis tence en
ligne pousse les gou ver ne ments à lé gi fé rer afin de mieux ca drer l’uti‐ 
li sa tion d’In ter net. Se dis si mu ler der rière un pseu do nyme, au tre fois la
norme sur le web, pour rait bien de ve nir im pos sible. Les so cio logues
Ruogu Kang, Ste pha nie Brown et Sara Kies ler ont mené en 2013 une
étude sur l’ano ny mat en ligne et sur les rai sons pous sant les uti li sa‐ 
teurs à res ter ano nymes. L’un des té moi gnages qu’elles ont reçus peut
être com pa ré à l’ex pé rience d’Ama lia Ulman :

17

The rea son I won’t use my real name is to not connect my real life with
the on line com mu ni ty… I don’t want my su per vi sors and col leagues to
know about the other side of my life, since that may make my image
look bad. 19

Dans sa per for mance, Ama lia Ulman fait pré ci sé ment l’ex pé rience de
cette confron ta tion entre « vie pri vée » et « vie pro fes sion nelle » : son
image au près de ses connais sances du « monde réel » a été pro fon dé‐ 
ment et contre son gré trans for mée par sa per son na li té « en ligne » :
mal gré sa na ture fac tice, son exis tence aura suffi à mo di fier l’iden ti té
so ciale de l’ar tiste dans son en tiè re té. Lors qu’en 1975, Mi chel Fou cault
dé ve lop pait la no tion de sur veillance au tour du pan op tique de Je re my
Ben tham 20, il an ti ci pait peut- être sans le sa voir la si tua tion dans la‐ 
quelle nous nous trou vons au jourd’hui : avec la levée de l’ano ny mat en
ligne, l’uti li sa teur se sentira- t-il sans cesse ob ser vé par Au trui, sans
être ca pable de sa voir qui l’ob serve et quand ?

18

To a large de gree, you can not control who views, ac cesses, or uses any
data you put on the In ter net … the In ter net never for gets. 21
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tag. Celle- ci re prend une ini tia tive lan cée par la mi li tante Ta ra na Burke  ;
avec le #MeToo, elle in vite les vic times d’agres sions et de har cè le ment à
par ta ger leur vécu avec le ré seau afin d’aler ter sur la ba na li té de cer tains
faits et gestes pour tant des truc teurs.

2  Ces luttes se re flètent plei ne ment dans les textes et créa tions ar tis tiques
de l’époque. Linda No chlin op pose le mythe du « grand ar tiste » doué de ta‐ 
lent au rôle que l’on at tri bue aux femmes de l’époque, qui se voient
constam ment confron tées à un choix entre la car rière ou le foyer, le tra vail
ou la fa mille, la pas sion ar tis tique ou le de voir ma tri mo nial… Ainsi n’est- ce
pas tant le manque de ta lent chez le « deuxième sexe » qui prive l’his toire de
l’art de « grandes ar tistes femmes », que l’im pos si bi li té pour celles- ci de dé‐ 
ro ger au rôle qui leur a été at tri bué. Voir No chlin Linda. « Why have there
been no great women ar tists?  » [1971], in No chlin Linda, Women, art, and
power: and other es says [1988], New York, NY, Har per & Row, «  Icon edi‐ 
tions », 1989, p. 156.

3  Sooke Alas tair, Is this the first Ins ta gram mas ter piece?, https://www.te le g
raph.co.uk/pho to gra phy/what- to-see/is- this-the-first-instagram-masterp
iece/, 18 jan vier 2016, consul té le 1 mai 2021.

4  De leuze Gilles et Par net Claire, «  L’ac tuel et le vir tuel  » in Dia logues,
Paris, Flam ma rion, « Col lec tion Champs », 2002 [1977], p. 179.

5  Dans cet ar ticle nous em ploie rons la no tion de «  deux- dimensions  »
pour par ler d’un objet « plat », sans pro fon deur. C’est no tam ment le cas ici :
Ann lee est à l’ori gine un des sin mis à plat, une fi gure sur une feuille de pa‐ 
pier. Cette no tion a toute son im por tance, puisque les ar tistes œuvrent à
don ner corps à cette fi gure sans vie.

6  Ge nette Gé rard, Mé ta lepse  : de la fi gure à la fic tion, Paris, Seuil, «  Poé‐ 
tique », 2004, p. 8.

7  Dans son Roman co mique, par exemple, le ro man cier Paul Scar ron em‐ 
ploie cette tech nique en in ter pel lant son lec to rat dès les pre mières pages.
Voir Scar ron Paul, Le roman co mique, Paris, Gal li mard, 2007, p. 5.

8  Julie Del bouille et Fanny Bar na bé dé ve loppent en semble cette thé ma‐ 
tique dans leur re cherche sur le phé no mène de ré flexi vi té de l’ava tar du jeu
vidéo – c’est- à-dire sur sa ca pa ci té à re flé ter les ac tions du joueur réel. Voir
Bar na bé Fanny et Del bouille Julie, «  Aux fron tières de la fic tion  : l’ava tar
comme opé ra teur de ré flexi vi té », in Sciences du jeu, n  9, 28 mai 2018.

9  Mot- valise com po sé de « pseu do » et « ano ny mat ». Le pseu do ny mat est
une tech nique de dis si mu la tion d’iden ti té qui ne se li mite pas à l’in for ma ‐
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https://www.telegraph.co.uk/photography/what-to-see/is-this-the-first-instagram-masterpiece/
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tique, mais le terme s’est po pu la ri sé et qua li fie au jourd’hui le phé no mène de
l’ano ny mat en ligne. Voir Georges Fanny, Seilles An toine et Sal lan tin Jean,
« Des illu sions de l’ano ny mat  : Les stra té gies de pré ser va tion des don nées
per son nelles à l’épreuve du Web 2.0 », in Ter mi nal, n  105, 1 oc tobre 2010.

10  Cette ten dance à em ployer son vé ri table nom plu tôt qu’un pseu do nyme
dé coule des pre mières ré gle men ta tions de Fa ce book ou de Google, qui ont
rendu cette pra tique obli ga toire. Cette pra tique contro ver sée aura mal gré
tout su chan ger les mœurs, et l’usage du vrai nom s’est nor ma li sé. Voir Ma‐ 
dri gal Alexis C., Why Fa ce book and Google’s Concept of « Real Names » Is Re‐ 
vo lu tio na ry, https://www.theat lan tic.com/tech no lo gy/ar chive/2011/08/w
hy- facebook-and-googles-concept-of-real-names-is-revolutionary/24317
1/, 5 août 2011, consul té le 1 juillet 2021.

11  Ulman Ama lia [@ama liaul man]. 20 juin 2014. «  dont be sad be cause it’s
over, smile be cause it hap pe ned~ after 3 years it has been time to move on i
guess » [Pho to gra phie]. Ins ta gram [En ligne]. http://ins ta gram.com/p/pd b
u fLlV3e [consul té le 31 mai 2021].

12  Terme em prun té à l’an glais. Il ré fère en gé né ral une jeune femme échan‐ 
geant avec un homme plus âgé et aisé fi nan ciè re ment « sugar daddy » des
ser vices, sou vent sexuels, contre de l’ar gent ou des biens.

13  « The idea was to tell a very contem po ra ry fairy- tale of a good girl gone
bad -and fin ding redemption-  to show how ea si ly au diences are ma ni pu la‐ 
ted through the use of mains tream nar ra tives, and how te le vi sion, music vi‐ 
deos, mo vies and books help to per pe tuate ste reo types by doing so. » Kis‐ 
sick Dean, « From plas tic sur ge ry to pu blic melt downs: Ama lia Ulman is tur‐ 
ning Ins ta gram into per for mance art  », https://i-d.vice.com/en_uk/ar ticl
e/7xvbg9/from- plastic-surgery-to-public-meltdowns-amalia-ulman-is-tur
ning-instagram-into-performance-art, 24 oc tobre 2014, consul té le 6 jan vier
2021.

14  Idem.

15  Sooke Alas tair, Is this the first Ins ta gram mas ter piece?, https://www.te le g
raph.co.uk/pho to gra phy/what- to-see/is- this-the-first-instagram-masterp
iece/, 18 jan vier 2016, consul té le 1 mai 2021.

16  Idem.

17  « Her close friends were often confu sed, unable to de mar cate the Ulman
of so cial media as a se pa rate fic tion, even when she would try to ex plain the
pro ject away from the key board. By re pea ting a lie for three months, she
crea ted a truth that she was unable to dis mantle. » Connor Mi chael, Ama lia
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RÉSUMÉ

Français
L’ar tiste ar gen tine Ama lia Ulman crée, en 2014, Ex cel lences & Per fec tions  :
une per for mance croi sant re ven di ca tions fé mi nistes et iden ti tés en ligne.
C’est au XX   siècle que les luttes et re ven di ca tions iden ti taires, no tam ment
fé mi nistes, prennent leur essor  ; ces com bats pour l’éga li té se pour suivent
au jourd’hui sur In ter net et no tam ment grâce aux ré seaux so ciaux. Pour in‐ 
ter agir sur ces pla te formes, cha cun·e se crée un ava tar, in ter face re pré sen‐ 
ta tive de soi. Dans le même temps, les ar tistes in ves tissent ces nou velles
pla te formes d’échange. Mé lis sa Say man pro pose d’ana ly ser l’exis tence en
ligne au prisme de l’œuvre d’Ama lia Ulman, qui met en scène un double
d’elle- même dans cette longue per for mance — et amène par cet « ava tar »
la pro blé ma tique de la double- identité au jourd’hui.
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recherche théorique : elle tente ainsi d’explorer, à travers une sélection d’artistes
ultra contemporains, la multiplicité des identités dans le monde actuel.
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